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SA

~lote il 1 'atter.tion des membres du a.roupe de travail "po litique reEio~ale"

Chers C~mllr!lldes.

Lars at sa r~union du 21 septemhre 1979 a Brux~11ee) le
Oroupe 80cialiete a d~cid~ de reunlr un groupe de travail ad hoc concer­
nant la Politique rtgionale.

Voue t~uuverez en annexe une note concernant le d~veloppement

regional. Boumi~c par Ie Camarade Giorgio ~uffolo.
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bt~~~3Ie at 'a ~ec~erche et de I. Datw.entation du Parle.tnt £u~op.en

_ p~ 4~.{cl o~ :~.J.1975) eel exa~en sera paursu1v( lors d'U~. proehllnQ

T~~~,on. notamntnt en Cf qui concerne 1., tDns~quence5 financ1~r.s

a~ !a oj,ersltt ~e5 lieuK de travail et les propositions que pourrait
.~'r~ le ;~~y~~ Sijr cette G~est'on.
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Le defi de l'elargissement pose le probleme des desequili­

non plus comme un probleme peripherique, mais comme un p::-oble­

le nouvelle Communaute dos Douze. Les deux probl~mes doivent

etroitement lias, et~ils impliquent une profonde revision

actu&l de croissance de la Communaute.

prouo.ition "our un Groupe de travail SUr le Su,;et "Ela::-p.issomc,,".
;'.enuili bras rep;ionaux et modele de oroissance"

par Giorgio RUFFOLO

L' uuiou douan1;;r6 d:u.ra.i·~ tic. r€:hlist:r "l'..fle t:'~pausitJll con­

et .l!qUi11brae" ('l'rahe de Rome). Jusqu'a ces dec-r..ieres annees,

l'expansion a eta continue. Mais elle n'a pas ete equilibree. Bien

eu contraire, les desequilibrcs regionaux et strunturaux se sont ac­
centues.

l'rdsentat1O& de la situation actuelle des d.coequiE bres

8tructuraux (reCionawc et sectoriels)~dans La Communaute des Neuf.

Lca deaequilibrea structuraux dans la Com'Dunaute "duali­
(OU"trialista").

l!h~I'os SP';Oifin\lOll It anprofond1r

Critique de la conception'actuelle du probleme de l'elar-
gl."ernent '

, Comme proBleme d'adaptation des "nouveaux" pays 0. la
Struct

ure et aux politiques actuelles de la Co~nunavte.

Ncce~tl1to d' uuoptor une optique alternaUvt: pCwser de 1"
Str" t c

, C10 tlct\lollo do !,cvnlonpcment u{,OQ~lll~ (tcmperee par dp ..
\ru'hi' ,

' urtA <Iv oom/l(lnup.t1on, du touto 1':1,>,00, lnsut'f1:;anto at ~neffl.c!'­
oetJ IlU

x fins do 111 prolQo Lion d' un moconinme de d6ve1oppamen~ L1uto".~-
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ressourc8s d'entreprise, techniques, financi~res,poUI' leur realis

tion; c) - diffusion de leurs etfet~1I des fin; de demonstration;

gr~ce II une activito d'information, de formation, de promotion,
d'assistance.

~.

me I, II 'me strategle de develollpement eoUilibre.

b. Trslts generaux d'une strategic de develo~~oment eq~. _

b:-e. 'iecessl te de transfonner le dualisme des(quili "rc. .lctuel en '"'

Cl.R!lS"'l.e ·lffercntie entre croi:::sance lourdc et croio~an"e ni f~u
... - ... s!..

Les d'?\~"( lignes d'ectio::l c;UC :::et't~ ::.t::?tc;;~~ ~:r:)llc"~. - ..........
" ~ "es pays de ls nouvelle Communaute des Douze:

aj - la reVlson des politiqucs generales (macro-eConomiques. ~nc'r_

etiques, asricoles, industrielles) vera la "convergence";

n_u.velle conception des politiques "regionales".

1 ' strumentOp~ortU1lito de doter la COr.tnunautO d' un nou..-e J.O

:i~ ..~ (~uroJJ~un Development Bonrel) chal.So des tachos 8v.ivan';n.

.... on'r.t1on do projoto co nununnutl\ir03; b) _ Mobilisation de

Ces derni~res, en particulier, orientees jUEqu'a p,~sen;

:-s un developpemcnt oalque eur la croissance lourde, et fondees

es~e~tlellement sur des transferts et des incitations financ~~:-es,

~~v~o~~ ~tre orient~es de nouveau vera una cro~nGance diffuse, et

ecsentielle:nent fondees sur des actions de promot~on, d'elab.,ration

do proj<ts, d'aaeistnnce at d'appui direct, deotincos II des C.ctil'l.. 'n.,
ce prcductlou at a d1initiutives d'intor9t aocinl.

Lo rOle e n eC1fiqua d' impulsion et do coordin,ltion de lc

Coc=~~sute dano In nuuvelle politique r~gionalo: a) _ formulation

~e5 ooJec,ifs; b) - ajustament des rossources; c) _ fixation d'ob­

eO~lf pour l'actlvite du Pond, ¢cc a des Ilrojets comlRunaut"ircn

"e~oppement regional particuli~roment efficacos comme de,· ,r...

t~~n; d) - activltce d'assistance et do soutlsn den ini~iativC9
~0~l~€S et r~Cionale9.

,
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L' union douanie.re aurait dO. rcnliser une expElIlsion oonti­
- I

6quililJree" ('f~'atte de Romo). L'expansion, jusqU's' CC~j der-

'~rell annaas; a ~te continue. Jr\~io ellc n'a pas et~ E!quilibr6e.nl • , .j(!

Certains deaequilibrcB, regionaux 0: structu.raux, nc aont pas att.S-

nu'•• Ils se· sant, au contraire, accentuos. d'une part, Comme conso- .

:phenom~nes de~l croissance ewnulat i 'Va'~ p:rovoqu~S j)ar l' uni on tll­

el!e-m@me, d'autre part,pa~ suite des ~olitiqueg 6cono~i- "

n~ti:~~le~ ct co~~una~t~irc:.

Lea politiques aconomiques nationalea, ont ate conduites

eS8entie~lement a l'enueigne d'un developpement deseqUilibr6, ~~~_

~~~~~~~~~e1icn modeste mesure,par dee politiques re~ionales d'aide
a~ zones arricrees.

La Co~uunaut~, de Bon c6te. a reproduit ce modele: la seu­

le politique com~une, digne de oe nom, qu'elle ait conduite M la po­

litique agricole - comporte des transferts en masse de ressources en
~ ,

~rovenance de deux pays les moins prosperes/vers le ~ays les plus

prosp~res de 111 Communaute. Quant a Is. "])01itique regionale": l' en-,
:1

t1U dariaoire dee ressources qui lui sont oonfiees t at 1e f'u d' ~u- ;,'

tonolnie dont 0119 dispose pour leur utiliaation, limitent so.. inci­

denco a des e!fota inaigni!iante.

Le 1!f! 'de'ltol~gissement pose Ie probl~me des dosequili-

breD dana un. perspoctive ent1brement nouvelle. I
Dana 16 COmrntlnClut' des Six, o. problarn43 pcuvait ~trc con~.\a~ III

~ Comme p6riph~riquet 6~ant donn' lthornog6nit~ relative des etructu- II
IIIrea economqUCB do la plupart des pays partiCipanto. i '

Dans la Co~unautd des Neuf, cette situation slest deja no­
te.blcnlont modif'ic e. Dana La Com'Tl~aut6 des Douze I le dualig7(J~ (oUo
Il\h ,! • t'u>: le "trialiollle") (1) ~conomique dBviendrait une carBct~r~s lque
Cllni ro 1

• U e do 1 t ~col~oID.10 OOlnlUWlo.utoira.
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3. Le probl~me dc l"lareissement doit @tre done 11' a cel~

des descquiliurcs. Et cc dernier ne do1t pas @tre eOnfin~ dans le

ca.dre ehroit des "politiquea regionales u • 11 implique une.. profonde

revision de6 politiques economi~uec et du mod~l& lUi-m3me de

S&.r.cc actuelle de Ie Cor!llllW1aut~.

4. . L'optique salon laquolle Ie probl~me de 1~elarg1ssementa

ete j usqu'a pre ~cnt a.ffronte, au niveau comm~uta11'e• est radicale

ment oppo6ce.

1e souci essentiel est dtadapter progressivement,

temps, les economies et les politiques ~coDomiques des nouveaux py

adhercntS8 a In structure et aux polit1ques actuelles de 1a Com~~

te.

La necessite de modifier cea derni~res. da~e le sene dl~

croissance plus equilibrcc, est, en fait, ignortSe. Los intervention

structurales de :r6~q\lilil.Jre Bont con9ueEi salon l' optique trndition-
l4L "I'of\ 'c1~ f(' . BS'nelle des poli tiqucs reCionaleo, ta~d:e& incitatioDs et lP0

J'aides !incmci6res u~.r~~ions BOu.s developpecs.

5. Or, l'e~perience enseigue ~ue Ie rdequi11bre 8t~tural

entre une zone forte et une zone f&ible, ne peut atro rGalis6 par

dee transferts de reesources financibres·. _ m~me concdderables ...
~{. '\ i:Nvl 0

lorsqueV'General do la politiquc economiquEi des zones fortes est •

riE:nte de f8IJOn telle qu'i1 donne 'lieu a de~ effetB .ttr~g1onau.>:.11 di'"

vercents. L'excmple italicn eat partieuliorement eignif1Catit. pe~
s 1tdant plus d~ vinet ana, On a tranafcr~ du Nord au Sud. _ dan

, c
C£ltlrc do le. llOli tiquo 3:'~r.ionalc cl' intervention extrCLord1naire ... de

re~oourc(';fJ C()n!.Sid\'·rubloo, qui, au COUrs de In derni~re d6conlliCl/ont

3.

-
represcn~e environ l~ du ~roduit brut du Nord, et environ 2~ du
produ1t brut aU,Mezzo8iorno.

Malgre cela, l'~cart entre lea deux zones n'a pas dimi­

nuda Ce transfert en masse a se"1 h BUbventionner las revenue et

les consommations du Sud. sans cepenuant y faire na£tre un proces­

sus autonc:ne d t.1r.veotissemonts. Co resultat doit ~tr(j attribuo' au

que 1a po11t1qne de doveloppeme~t du Mezzogiorn~ a ete enten­

justement, comma une po11tique regionale, et que. pour Ie re­

ste, 1a politique ~oonomique a cont1nu' a @tre orient~e vera una

conception "nordiste".

La po11tiqU9 communautaire, el1e Russi, -est orientee, au­

joijrd1hui, vera une conception nordiste. OUt pour ~tre plus precis,

verB une conception llcentr1ste" (dans 1e nouveau systome europeen,.
les zones tortes sa situent au centre, les zones faibles, a la pe-
r1pherie). Sane une r'vis1on fondamentale tt des politiquos 'g~nerales,

toute po11t1que rdg1onalo reetera una politique sUbal~erne at peri­

pherique. ,Da.ne 008 tondit1onB~ quel pout fttre 18 r4sultat de ttl 1 ope­

ration dlarg1ssement"1"'Ou un deheo. ou lU),e int6gra.tion sUbalterne

de~ zonen fa1blesl oel1e-01 oepen4ant. aocentuera les contradictions

at ~~8 tonsions internes du syat~me tou.t entier (et dans ee cas ega!
~entt 11 est bon de m~d1ter sur l'eximple itBlien). En fait, telle

qU'elle a 'to conQu8 jusqul~ present (voir lei rapports de la Com­

ais8ion sur les prob~~mes de It,iar81ssoment eouleves par 1a Grece t

1e Portugal at' ItJ8pa~e) l'operation 61argi~8ement est voude a pro­

'Oquer des effoto recionBux at ~traeturaux. source de dQgequilibre
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(1) Giorgio Pua a calcul6 (Problems of lagged industrialization

OeDE. 1979) que l"galiaation du. rapport capital pa.r travailleur,

entre six pays "en retara" (Italit,. Espagne, Grbce, Portugal, Ir­

land,e, !urquie) et les pBys "8van,oes" de l'Europe oocidentale, de

lW.ndera1t, en avanoa!it .la supposition. "blSro1que'l que leur quote-'

part d t 1nvest i 8 aemont dU rGven", Bo1t Itf 0 roeeU ~USCl'u.•a d~pass er de

cinq points oolle deB pay's avanO~8 (oleet h dire jusqu.'& environ

j~ du VNB), uno p6ri~dO nllant de 35 ens (pour l'Italie)t ~ 89 ~

(pour 1& !urq\t1e).

I

5. lD ~\

i

.trt,t~gie actuelle de ~evelovement desequilibre>,~plus~ II
!£W~ transferts de compensation. a une strat~gie d~ .develop- ,Iii
pement 6qui11br~. :

9. - 11 ura1t toutetoie illuso1re. pcur reeoudre le "problll- II'
me du developpement .equilibre, de viser a una egalisation'des con­

d1ti~ns ~e revenu·et de productivite des regions arrier€es, avec

celles des r6gions avanc~es, au moyen atune politique de develop­

pemant fore' et aoc'lfl.r~ des premieres. "Poursuivre n les regions

avancees, serait, de la part des regions arrierees t ~e politique

imprat1cable at contradictoire. Imp~aticable, parce que, comme an

lea demontr', pour autant que lion puisse f~rcer 1e developpement

des pays arr16~a. lea temps n~eessaires pour atteindre "1' ega-lis;I
:ion" e'averent trap longe (1). contra4icto~re, paree que 1e'modl': .1
de croissance chola! comma but de la poursu~tet est justement 1a ["

cause deB d~sequi11bres regionaux et struoturaux des regions arri

r~ea; mOcl~le qui, au oours de ces der.nieres annees, a. ~t~ mis~ en

cr1ae In&me tnna lea r'gions avancees.

4.

a l'lnt'rieur des "nouveaux" pays membres/et a llintrrieur des

lI
anciens" pays membres. Les avantoges et les 1noonv~nieJ1t8 que le

premiers tirerQnt de 1 1 integration/ ne seront pas rep:lrt1s .~qU1ta­

blement entre les secteurs et lea re~ons en leur sein (8~ple:

avantages indu3trielS pour lee regions nOrd-orientales, et deSB

tages agricolee pour les zones centrales de l 1Espagne). En tutre,

lea avantages que les "nouveaux" pourront acquer1r, se Bolderont. .

par des dommalJe~ POUI' lee regions les moins d~velopp~e8 des ttancie

(par ex£Juple "conflit aericoU entre les productlons m6d1terraneen,

nes de l' Espagne at de la Grece, et celles du ll1ezzogiorDO fran.,ais

et 4u ~ezzogiorno italien: avec le risque de faire eolater une des
etreuse "guerre entre pauvrestl.

~ • Enfin: 1e ralentisaement de la croissance, et

de problemes de r~cesBion inflatiOnniste dans les paya le8 plus

forts, impose aUjourd'hui de nouveaux freins a un' t~. de oroiss

ce 4unliste et d6euqul1ibrde.j)8D troil valvoe do componeat1on t~)'

quo. d'une ~conomio dunliete pour 101 r4g1ons arr16rdos _ dmigrati
trtuaJerta, tou.r1omo :-10. premillre h de3a ~t' bloqudo, p.~ ow.te d

I' appari tl0D au Qh~mo.ge structural dans leo pays "los pl\l8 proape..

rel-; et 18 deuxieme risque de voir see chanees Stb1~s"ment oomllro..

aj,ses - mEtlgre lea declarations officielles atr1raU1nt~'le"'Conti'aire~
e1-'les politiques Ulacroeconomiquee de ees pa;ys !'estent orientt1es
daa. un Bene restr1ctif.'

8. 11 taut dODC pOser 1e problbme de l'~largis~ement ~t d88

d~B~qui11bre8 selon une opt1que a1tornative. 11 taut paoeer 40 18
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-.
(l) V 1o r h 00 s"jet, h titro d'exompll, lu dernior rapport du

CQna&il (Ecotin) IlU Contle11 ~Europa&Mo .

12. La "oonvergence" dee politiques economiqucs des pays mem-

bres fait llobjeb I jusqu'a present, de Ilroclamatic.ns "rethori­

quc:;11 (1). Un effort effecti! vera la convergence blpliQ.ue la rev1­

&lOn et 1a ooordination de 1a po1it1que enonoI!1iqur; des pays membres

1i',1 moine BallS quatre aspects fondamentaux:

politi9ues macroeconomiQues L-assymetrie du SUE , qui im-

deB trains ~ la oroissance. onereux surtout PO\~ les paye les

pluo faibleo, doit Gtre r!SooJ.uo par une politique d£J progra.mmatio:
1

,

qui otnblisuQ dOB objeotifs di!ferenti6a et fixes do croissance ~our

let; d.iffirentt1 P
r1
l1, ~et 41SPO'SO d t instl'umente mon'taires (l~ond Lton6­

tairo Europchm) at fiaca.UX (bilan oommun3.utaire) cnpables de rcpon...

dre h. 1-eX1Benc~l~utien oonjo~turel et d' une redistribution, a'll.

pr f·o It doe 6conom1es moina prosp~res.
b) _ politioue 6neriJetiaue L.a ~1spari t~ des 00":14itiona d t appro-

V1atonn_ment .cnergot!que' re!,r~oentera. dana l'aveniio. une cause de­
terminRnte d'agravation des d6soq~ilibreB structurauX entre les pu~~
~emhrGa. Cec1 demande une politique oommune do l'~nergio, non fondeo

,
~~ (tll",,\!'J-u.wof,

dlWl[l ~conomio dualiste egul1ibr~, dans le cadre d' un modele de

erDis9B.nCe plus rationnel at plUB sobre. Ceoi oompcrte une nouvel­

le orientation profonde de la strategie aetuelle nor 9~ du

~cvcloP"PeIl'lCnt. En particulier~ a) - una revision radieale -des poli­

tiquCS economi~ue8 generales des pay: membres at doa la Oo::ml\,u:,~utet

1~ .
..• orientee vera ~ convergence par rapport a. l' ooijectif de reequili-

bre ctructural; b) - l' .habliesement sur de nouvelles bases des

8oi-disurit 'QolitiClues rCl$ionalos.

6.

, .'

(1) LncQr~ {Jlln~ l'4tude do G. rua - d6jh. cite!

-11. La ~~rEp~ctive de l'e~rgi5semont offre cone
, . l' ela-tBi

nAut~ l'occaBion d'affrontcr leprobleDc du dualiemQ, qua
i13~ti

8e~~nt po~~~ au premier plan, on term.e nouveaux: de l'organ

10. O~ a 9u~gere (1), plut8~"lt.opportunited'affronter le
it tL~ ~o;s .

p;-ob~~:::.e, du. c~:.31isme de fa90n &11 mI!ri1e "~plus r-ea1.l.ste et :plus

har0.1f: E!1 t:.:.~:e.nt de "vivre avec le dualisme
ll

, orgaDis~ d'une ma­

nler-e .:lu.:3 c:.Ylle €.t socialement tolerable, dans le cadre'atun mo-
• j

d~lc C€ crois~ance economique plus sobre et plus differentie. Un

mvj~le de cro::s'Jap(~e 90ciale:nent equilibre peut en effet comportcr

llexistence dE zones et de secteurs caraeteris~s par une croissan- --
, \.(l~

C@ eccnomlqu~ plus intense et plus lourde (b~ intensite de ca-

~ltal. forte consommation d~n~rgi. et de mat~riel. ~ producti- .

Vlto d~ tr4~.';. grandes dimensions, ccmplexite d'orRBnisation et ~
de- tLc~O:'..Or-:':(; ,etc .•• ) et o..e~ zones et de secteurB caracterisee

i'I

pa:: u.r.~ c:roiss;:'!1ce plus moderce et plus diffuse (faible 1ntensitc ...

d .. cc.~~:' tv.:' I <.:.bsor?t ion elevee de oain d' oeuvre, productivite du ~
tr~v~il rwo~ns llevce, technologies interm~diaires 1 petites dimen-

\ c,•..,.,.. Y'- 0'1.1CJ\ CA.1Q.M.'('
6:'Jn~ e~.c •.• J. eG9 deux " s ucteurs ll c~~ des avantages at "

~ea O~l\!lVo.ntl~eO!l 1I~()\.lilihr6e" du point de vue Booial .(exemple~

r~ffi~leration pluD 61Qv~., au prix do cudonoea de trR~Qil at do

dltlons d'c::ovirOllelnon'i moins fo.voro.cles, ou v1coverse.).

L'e~uilibre devrait 6tro facilite par des politi~ueB de pr
oduc

tiVlt~ opportunos (par ex. llass1eto.nce aux petites et moyennee en

tr~pr1EeB) d~ pfr~quation fiocale, de diff'rentation des salair
eo

et d~~ conditions de travail.
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'.t='a ~. '.:..r:t fS90n ccns1d~rable.

9.

per"U, credits facilitea, facilitatiol1~ f1seales etc•••

De catte f a90n , on encoura«e des combinaisons de produotion irra­

tiolUHslles par rapport a. 18 diaponibilit~ relati",e des faqteurs de

production eXiatant~ dana la zone (capital limite, vaeteoffre de

travail), mettant ainai en crise les activit~s traditionnelles.
~bour-intensive, e~ provoquant des phenomenes d'urbanisation et de

ch3mllge q.8 1IIaose. D'autre part, ltapport de rassoruces financieres

provenant de i'exterieur de la zone, ne reUBsit pas a stimuler et a
mettre en mouvement un mecanisme autonome d'accumulation: ce qui

surtout dans lea zones dont 1e developpement est arri~re,

c1est cn effet 1a capacite d 'utiliser efficaoement ces l."eesourees., I

Les politique~ r~g1onalGS pour les zones dont 1e develop­

est retardd! devraient dono Otre nouvBllement or18nt~es dans

delU directions l

a) - promo~vo1r 18 d'veloppement e~onomique U~ DCS zones
eBoentiolleJ1lent Bur 1a base de combina.ioons de producti(")ns lt1ee;eres"

(1I0i\ point 10: t8_1b1, 1ntens1t6 de capital, forte abso.i-ption de

tra.vail t technologies 1ntermedia±res , petitoa dimens10us d I entre­
Prise) t

b) - 'transferer dans ces zones 'non aeulement, et non pas
tBnt d, as reSBourcos financieres, mais plut~t des informations, des
teChni . i L •ques, des oapacit's d'orgnnisation, des capBc tea de proJets.

15. Dana 1e cadre d'une strat6eie sinai oonQue,la pommunaut'

POUI'l'Qit jouer un rele fondnl1lsntBl d'impulsion et de ooordina.tion.

En particuller, Gl1e devrn1t pourvoir:

polltiruen indu~trielles~de ce point de VU'd, on doit sou':'

~o:~~ ~):~:1ci.

,
-. I _-,

~~ttre ~ une analyse, non Gculemcnt les politiaues i~dustri~l~

ir"'!"' f{,~ .. ·,.. cme:1len.tp. (cellcs qui concernent la restructuration et la

r~c:..,.·;~;..sion c.es secteurs critiques, celles qui concdrnent lea aides

~~ SE:te~r8 que l'on entend promouvoir) maia egalement celles dee

;~~~~~S S~:ietcs multinatianales,' qui se Buperposent aux premi~res
. ~

:;;-. t;;:a: ~3~t 01,.4 (;D mortifiant les effete, d' une fa~on abo901ument

"'Jolitio~e aGr:cole commune on l'a deja mell~1onnee au point)\

!;.o. ,. p-=r"lersi tc: II substantiel1a de la PAO par rapport a l' objectif

- • .re~::jHL.itre structural, qui se mClnifeste d6 ja. aujourd 'hui dans

.:. I ~·l.rope des Neuf I deviendrai t intolerable dans una Comm.u.na~t6 des

>:'''':':~: C:ins laquelle 1e poids de l'a,&r1c.ulture plus tlpauvre" a\.lc;men-

S\A1' el:~ reCO~!7.3.:1c.:ltion9 pHthoriques, mais sur des engagements, des

:c t i 0~~:', des i r.ve stis se!J1ent s, insere,s dans un cadre programme et

8.

-JO L~8 pcliti~u4s r~GionaleB actuelles, non 6~ulement soot

~:~~~€~re£ ~u contexte des polit1~ues economiques gdn4rales, mais
".:[. v:..tn ellt:.s pr~ aentent dew:: aspects II qui produisent 1 1 ef:ret con.­
OJ r<1ir~" uu ceveloppement ~quilibre desir'~:

~) - une imitation marquee d~ dcveloppement.type cap1tal-1nten~
£~y~. caract~ri~tique des zones fortes. ~

- t

I ."' -. un rec.,~s. prCdomin~nt aux instMIIJI.nte finE.neieree d'in-.

il !Ito IV ent10n • p~nle1:1""t lee lnn.Uoe.mente: eontri;1Uti0I1ll h fP~d

I~

~.



10.

\\

II,

ij

\
i

~ \ '

11.

~tiviteo do promotion et de soutien qui justifient pa.r contre f 1a

re!ltiOn d t un nouvel orcanisme pour 16 developpement (European De­

velopment Board), qui soit en mesurel

a) - d'~laborcr sur la base des direotives du Comite pour

.e!l poUtit!UOB rcg:ionales, et en coll.a.boration avec les g.ouvernerr:ent~

atiOll!lUX ... d~s projBts de d~veloppement qui. seront finances par

.1'int~I'n1lidiaire du Ponds Regional de Developpement;
'b) _ de ae charger d'en promouvoir ~'ex~cution, en mobili-

resBources d~entrepri6e, techniques et financieres. dans

pays de la Com~unaute.

c) de conduire Ice activitcs a'information, d'assiatance

cCMique, commeroiale, d-organisation etc. indispensables pour ex­

,loiter au maximum les effets dcmonstre.tifs obtenus gr~oe aux pro­

jets cOl1l1nunauta1res de dl§velopPo!nent. Oette activite d t information,
I ,

, promotion at de 80utien devrait ~tre d~tg~e essentiellement veru

e petits et Moyano entroprenours, admin1strateurs looaux t coopera­

!vell et aaBOO is.t iOl\B de 0itoyens 1 Qui pr6 senteraient Q,e s id~os et
c~ projeta de caract~r. 'conomi~ue at eooial~ repondant &ux exi~en-.
tIS dtune crolsoance "adapt6e" o.UX oonditionB t &ux p05sibilites et

.~ vooations ex1stante8 dans lee zones economiquement arrier~es.

a) _ a fo~uler cxplicitement des objectifs de developpe~ent,

pour ~~e p~riode maoyenne at longue, des zones econom1quement ar­

riertc3 (dans ce but, il !~drait renforcer et ~tendre lea ~ouvoirs
", J

du Coml te pour les politio.ues regionales, ~:tit\i' Q~' qui deViendrai

ainsi l'org.-~itmc ~rornoteur dtim~ulsion et de coordination deB po11-
. '

t1ques ne tevcloppement de la Com~unaute;

b} - a augmenter les ressourcea, aujourd t hui derci,qoires,

: neec au Fond~ de Develc~pement Regional;

c} - a. t'i:xer un objectif a I'action dll Fonds; les programmes

de devcloppe~ent financ~s par ce~ui-c~devraient ~tre progressive­

, !tent liue~s dos proc6dures aotuelles, qui subordonnent 1 1 action

: Fonds ~ux d~cir.ions des autorites nationales, pour 3tra d~fiDis
'I

(cD:n.:Ile c'est le cas dans la procedure actuelle "hors quotA""'4'? :*")

au nlveaU com~unautaire, et CODQUS de fa~on h realiser, dans cbacu­

~e des regions arrierees de la Co~~unaute, des projets spec1fiques

de dt velc-ppement t utiles a dee f'i!::: eloe d~mOn!3tre.ti~ ti' An:"Q~
d) - ~ ee donner un instrument specifiquG de promotion, et

d'ussittanc6 orient~e_vers 1e develappement des zones arri~r6ea.

qui aont"en mesure d t asaumer lea fonctions de transfol-t de technolo­

cieB, de know-how, de capacit6 d t organ1!JQtion at d t 61a1)~rQt1on de

projtte rappc16ea au point 14.

Con~ue a l'origine comma un instrument fondL~ental d'in­

tervtntion pour 1e developpement dee reeiones' arri6reee la BEt_ . t

6'~et proeres~iv~ment rctir~e au eein d'un milieu financier et de

c~Qit traditio~~l. Elle nteot done pas en mesure de conduire le9
.,.

J
~
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